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VOIR IJESS DÉ: 

LA SITUATION 
Sien de nouveau sur notre 

front. — Encore des pro-
grès en Italie. — Lutte tou-
jours violente en Russie. 
— Dans le Caucase. — Le 
service obligatoire en An-
gleterre ; un hommage à la 
France. — Le Cameroun 
est perdu pour l'Allema-
gne. — L'acte « inami-
cal » !... 

. Rien de nouveau, sur notre front. 
Il y a bien eu, en Artois et en Alsace, 
deux offensives locales de nos trou-
pes, toutes deux suivies d'un-succès 
complet, mais il n'y a rien là qui soit 
susceptible de modifier la situation 
générale. 

On continue donc à s'observer. 
Rien ne presse de notre côté, tan-

dis que les Allemands voient leurs 
chances diminuer avec le temps. Rai-
son de plus pour que nous sachions 
attendre le bon moment, sans impa-
tience. 

L'effort italien, sur tout le front 
méridional, est ininterrompu et le 
général Cadorna annonce encore des 
progrès très sensibles. Tous ces pro-
grès totalisés doivent rapprocher no:, 
alliés des dernières défenses autri-
chiennes. 

D'autre part, les relations entre 
Rome et Constantinople se tendent 
de plus en plus. 

La Tribuna croit savoir qu'un 
échange très actif de télégrammes 
inquiétants se poursuit entre les 
deux pays. 

On croit à Rome la rupture immi-
nente. 

Il serait temps !... 
*** 

Nouvelles quelque peu contradic-
toires du front Russe. 

Un télégramme de Berlin appre-
nait au monde, hier matin, que 
Kovno avait succombé et que les Al-
lemands entrant dans la ville avaient 
trouvé un riche butin. 

Hier soir, des télégrammes russes 
nous apprenaient que si la chute de 
Kovno était probable, elle n'était pas 
encore complète !... 

Les Barbares écrasant les forts de 
la place sous leur lourde artillerie 
ont pu s'emparer des fortifications 
qui sont à l'ouest de la place forte; 
mais jusqu'ici ils ont vainement ten-
té de franchir le Niémen et un de ses 
petits affluents pour s'emparer des 
fortifications de l'ouest et du nord. 

L'abandon total de la ville parait 
très probable ; il était annoncé de-
puis longtemps par Petrograd, mais 
enfin, la chose n'est pas encore une 
realité. Les Russes tiennent toujours, 
ils tiennent même très bien sur ce 
front de Courlande, puisqu'au sud 
de Mitau (au nord de Kovno), ils ont 
inflige un échec sanglant à l'ennemi 
Vl&£i,dû se replier en désordre en 
a abonnant de nombreux, prison-
niei^et-des quantités de munitions. 

Attendons donc sans impatience et 
sans inquiétude les luttes futures. 

H se peut que nos alliés abandon-
nent encore du terrain. Mais ils recu-
lent en rongeant l'ennemi et dans 
quelques semaines la neige viendra 
leur apporter un secours inestimable, 
te jour-là, — point très lointain en 
l'Ourlande! ~ les progrès des Barba-
res auront pris fin. Et l'épuisement 
des Boches n'interdit nullement de 
supposer une échéance plus rappro-
chée encore, !... 

Ludovic Naudeau résume ainsi, 
admirablement, la situation sur ce 
front : 

« Les Allemands avancent, c'est 
vrai; mais beaucoup, moins vite qu'ils 

ne l'avaient rêvé. Ils ont des succès) 
mais infiniment moins décisifs qu'ils 
ne l'avaient espéré. 

« Aucun résultat militaire réel 
n'est accompli, le temps se passe, 
l'avenir est nébuleux, de nouveaux 
millions d'hommes russes se lèvent, 
les arsenaux russes travaillent jour 
et nuit. » 

*** 
Etant donné l'intérêt de la lutte 

sur le front Russe, on ne prête 
qu'une attention insuffisante aux opé-
rations qui se déroulent en Arménie. 
Les dernières en date valent cepen-
dant d'être mentionnées d'une façon 
particulière. 

Depuis quelques semaines, les 
Turcs massaient des troupes en quan-
tité sérieuse dans la vallée de l'Eu-
phrate et dans la provinée de Van, 
avec l'espoir, sans doute, de prendre 
une offensive violente contre nos 
alliés. 

Ces calculs auront été vains. Nos 
alliés viennent, en de magnifiques 
combats, de bousculer les troupes ot-
tomanes et de s'emparer de positions 
très fortes et solidement organisées 
dans la région du lac de Van. Onze 
divisions turques ont été culbutées 
et forcées à une retraite désordonnée 
dans diverses directions. Le butin 
pris à l'ennemi est considérable et le 
nombre de prisonniers est de plu-
sieurs milliers ; parmi eux se trou-
vent un grand nombre d'officiers. 

L'aile droite de l'armée Turque a 
donc essuyé une grave défaite. 

Cet échec, joint aux difficultés sé-
rieuses que les Ottomans éprouvent 
en Gallipoli, n'est point fait pour re-
lever le moral de Constantinople où 
règne, affirment des renseignements 
autorisés, le désordre et le gâchis] ! 

*** 
De nouveau, on agite en Angleter-

re la question du service obligatoire. 
Le danger que les empires cen-

traux viennent de faire courir aux 
nations civilisées pousse les esprits 
avisés à prévoir des mesures .pour 
l'avenir. C'est pourquoi, bien que nos 
voisins d"Outre-Manche soient hosti-
les à la conscription, une campagne 
énergique est menée chez eux, par 
des chefs clairvoyants afin de modi-
fier un recrutement qui place le 
Royaume-Uni dans un état d'infério-
rité marqué vis-à-vis des grandes na-
ttons européennes. 

Le colonel Arthur Lee, membre de 
la Chambre des Communes, qui sert 
clans l'armée anglaise, sur notre 
front, depuis dix mois, a prononcé, 
hier, un discours dans lequel il a fait 
un énergique appel à son pays en 
faveur 'du service militaire obliga-
toire. 

Il en a profité pour parler beau-
coup de la France et il a fait un vi-
brant éloge de notre pays. 

« J'ai eu l'honneur, a-l-il dit, de 
servir pendant près d'une année au-
près du soldat français, et le respect 
que j'ai toujours eu pour lui s"est 
changé en une profonde admiration. 
Ce n'est pas seulement à cause du 
gai courage, du mépris de la mort et 
du profond esprit militaire qui ani-
ment également toute l'armée, mais 
aussi pour la merveilleuse habileté 
technique et la brillante science tac-
tique dont foht preuve les états-ma-
jors et le haut commandement. » 

H a également rendu hommage à 
la nation en termes heureux. Après 
avoir parlé de façon touchante des 
admirables Françaises qui « n'épar-
gnent rien pour que le pouls de la 
France agricole et industrielle con-
tinue à battre », il s'est exprimé 
ainsi : 

La France d'aujourd'hui présente le plus 
noble et le plus émouvant spectacle. Nulle 
part ailleurs, la flamme du patriotisme ne 
brûle d'une plus pure et d'une plus ardente 
lumière; et, bien que le service militaire 
soit obligatoire, il est accepté comme un 
privilège noble et envié. 

Là, il n'y a ni grèves, ni velléités de 
grèves. (Applaudissements.) J'ai été beau-
coup dans les charbonnages où les mineurs 
travaillent, pendant de longues heures, au 

salaire habituel et luttent entre eux à qui 
produira lo plus de charbon pour aider 
leur pays. 

Pourquoi en serait-il autrement chez 
nous ? Nous avons besoin du service mili-
taire obligatoire, parce que rien d'autre ne 
peut résoudre les difficultés que nous ren-
controns en ce qui concerne les hommes, 
l'argent, les munitions et les exportations. 
Nous en avons besoin pour réconforter 
nos alliés et nous montrer équitables pour 
nos soldats à l'étranger 

Ce discours a obtenu, disent les 
journaux, un très gros succès. 

fait chez nos alliés des progrès in-
discutables. 

Après avoir consommé sa ruine, 
par une guerre pourtant savamment 
préparée, l'Allemagne aura réussi à 
armer les nations européennes d'une 
façon qui enlèvera aux Hohenzollerr. 
de l'avenir toute idée de revanche!... 

Les colonies allemandes disparais-
sent de la carte du monde, les unes 
après les autres. 

Après la « perle » chinoise, arra-
chée au Kaiser par le Japon, après 
les pertes des îles océaniennes, après 
la capitulation du Sud-Africain, voi-
ci que le Cameroun cesse d'être terre 
Germaine. 

C'est une perte qui sera sensible à 
Berlin, celle colonie d'une grande va-
leur ayant une superficie supérieure 
à celle de l'Allemagne ! 

« Il y a dans cette affaire, écrit le 
Daily Graphie, une touche d'ironie 
qui causera beaucoup de satisfaction 
en France, étant donné que c'est l'ar-
rogance allemande à l'époque d'Aga-
dir qui dépouilla la France d'une 
grande partie de ses territoires du 
Congo. Une caractéristique de cette 
alliance à toute épreuve qui s'est 
manifestée dans les opérations plus 
importantes de la guerre, c'est que, 
dans cette campagne plus réduite, 
une harmonie parfaite et des rela-
tions cordiales ont existé constam-
ment entre les forces françaises et 
anglaises. » 

*** 
Un télégramme qui nous parvient 

ce matin nous informe que le transat-
lantique Arabie, parti mercredi de 
Liverpool à destination de New-York, 
a été torpillé, hier, au sud de l'Irlan-
de, sans avertissement préalable. 

Il y avait à bord 425 personnes, 
375 auraient été sauvées. 

Au nombre des passagers se trou-
vaient 26 Américains. 

Que va penser l'oncle Sam de la 
RÉPONSI; allemande à la Noie améri-
caine ? 

Se moque-t-on assez carrément à 
Berlin des menaces de Washington?... 

Et M. Wilson tient-il enfin son 
acte inamical, OILÏBÉRÉMENT inami-
cal ?... 

A. C. 
 _ >m< , 

Le bombardement rie Montdidier 
Les Boches n'ont pas pris la pei-

ne contre Montdidier, comme pour 
le bombardement de Dunkerque, 
d'installer une pièce à très longue 
portée. Ils se sont bornés à avancer 
dans leur première ligne d'infante-
rie, entre Dancourt et Laucourt, 
une pièce lourde de campagne. 
C'est avec cette pièce qu'ils ont 
essayé d'atteindre Montdidier sans 
y parvenir réellement. Nous ne. 
pouvons pas dire où sont tombés 
leurs obus ; ils les ont lancés en 
deux séries : l'une de sept, le ma-
tin ; l'autre de vingt-trois, entre 
midi et deux heures. Le résultat 
est piètre : il n'y a ni dégâts ni 
victimes, de |notre côté du moins, 
car du côté boche les servants de 
la pièce ont dû être touchés. A pei-
ne installée, signalée et repérée, 
l'artillerie française dirigea contre 
la pièce allemande un feu nourri, 
et on sait qu'elle a fini par la ré-
duire au silence avant la fin du 
jour. 

Avant le bombardement, un 
aviatik survola Montdidier et y 
laissa tomber que-lques bombes qui 
firent explosion dans des jardins, 
en produisant un grand bruit, 
mais rien que du bruit. 
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455 millions d'or 
La septième semaine d'appel à 

l'or nous apporte un total sensi-
blement inférieur au précédent : 

TO^millions au lieu de^lOO millions, 
mais tout s'explique si on considè-
re que lundi fut fêté et que le sa-
medi après-midi l'était également. 

Pour beaucoup de maisons, ce 
futdonc une semaine decinq jours, 
voire de quatre jours, et, tout 
compte fait, le résultat atteint est 
proportionnellement égal à celui 
de la semaine précédente. 

Au total, c'est plus de 455 mil-
lions d'or qui ont, en sept semai-
ne >c. '..om.jn(i fees f/tvfts '-lo bi Ba-'" 
que de France. 

D'autre part, on nous assure que 
les souscriptions aux bons de la 
défense nationale se ressentent 
grandement de l'empressement du 
public. Le ministre des finances 
sait-il que dans la journée de di-
manche la totalité des déposants à 
la Banque de France de Paris a 
échangé son or contre des bons 
de la défense nationale et que la 
Banque n'a eu à sortir aucun billet. 
Double et précieuse opération pa-
triotique rendue plus jolie encore 
par la spontanéité et la largeur du 
geste. 

-m-

L'Alsace reconquise 
Un petit village d'Alsace tout 

près du front célébrait hier, l'anni-
versaire de l'entrée des troupes 
françaises dans ses murs. 

Les maisons pavoisées dissimu-
laient sous les couleurs françaises 
et alsaciennes les terribles traces 
des combats de l'an passé. Tous, 
riches ou pauvres, avaient tenu à 
manifester leur joie de se compter 
à nouveau parmi les citoyens 
français. 

La'veille, une retraite aux flam-
beaux organisée par la ... division 
de cavalerie, avec le concours de la 
« clique » d'un régiment de territo-
riale, avait obtenu le plus franc 
succès. En tète, menés par leur 
professeur (un de nos soldats), les 
jeunes enfants chantant des hym-
nes patriotiques, fiers de leur rôle, 
encadraient deux jeunes filles, 
l'une vêtue en Alsacienne, l'autre 
en Française, qui portaient, enla-
cées, un drapeau aux trois couleurs. 

Les trompettes de nos régiments 
sonnant à pleins poumons ryth-
maient la marche et leurs sonne-
ries allègres allaient narguer les 
Boches au fond de leurs tranchées. 

Le lendemain, faisant suite aux 
amusements, courses, jeux etc., 
offerts aux troupes et aux entants, 
un concert termina la soirée, et 
lorsqu'un brave territorial, d une 
voix vibrante entonna la Marseil-
laise, que tous écoutèrent debout 
une inexprimable émotion etreigmt 
tous les assistants qui ne purent 
retenir leurs larmes. 

Dans les Flandres 
Rien d'important depuis le 10 août. 

Nous avions alors consolidé la posi-
tion reconquise à Hooge. Depuis lors, 
nos tranchées ont été soumises a un 
bombardement intermittent non sui-
vi d'attaques d'infanterie, sauf hier 
soir oû eurent lieu deux attaques 
avec des grenades que nous avons 
repoussées facilement. 

Sur le reste du front, duels d'artil-
lerie insignifiants. 
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4a Suède et la Suisse 
A l'occasion de la nomination du 

comte Ehrensward, comme envoyé 
extraodinaire auprès de la Confédé-
ration suisse, la presse salue avec 
satisfaction la mesure prise par le 
gouvernement d'établir un poste de 
ministre de Suède à Berne, où la Suè-
de n'avait pas jusqu'ici de représen-
tation diplomatique. 

Ce nouveau poste peut acquérir 
une grande importance dans les cir-
constances actuelles, où la situation 
internationale de la Suisse est sem-
blable à celle de la Suède. 

consacrer, outre la somme de 
11.330.000 couronnes déjà votée en 
19.14, un crédit de 1.441.000couronnes 
à diverses mesures concernant la dé-
fense nationale. Il a décidé également 
d'inviter le gouvernement à déposer 
un projet dè loi tendant à la cons-
truction de deux bâtiments de guer-
re pour la défense des côtes et d'un 
sous-marin. 

En Norvège 
Au cours d'une séance qui eut lieu 
huis clos, le Sttorting a décidé de 

Promulgation do le loi U&lfefe^ 
Le « Journal officiel » publie la 

loi Dalbiez tendant à assurer « la 
juste répartition et une meilleure 
utilisation des hommes mobilisés 
et mobilisables. » 
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lusses et Boches 
Les Allemands approchent main-

tenant de Brest-Litovsk. Ils n'en 
sont plus éloignés, à l'ouest, dans 
la région de Biela, que d'une tren-
taine de kilomètres. La pression 
allemande s'exerce contre la ligne 
Bielostock-Biela-Brest-Litovsk et 
tend naturellement à enfoncer le 
front russe. Si les Russes acceptent 
la bataille, ce sera un combat ter-
rible qui se livrera de Brest à Bie-
lostock. Peut-être ce combat est-il 
déjà commencé. Si, au contraire, 
nos alliés ne sont pas encore en 
mesure d'accepter la bataille, leur 
mouvement de retraite devra vrai-
semblablement être accéléré, main-
tenant que la chute de Kovno les 
prive du point d'appui du Niémen. 
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100.000 Boches tués 
D'après la Tribune de Genève, 

pendant ces trois dernières semai-
nes les Allemands ont perdu tren-
te mille hommes sur la Doubissa 
et soixante-dix mille sur le Nié-
men . 

Le maréchal von Hindenburg, 
au lieu de remplacer par des réser-
ves les hommes mis hors de com-
bat, a fait venir les troupes du prin-
ce de Bavière. 

Le 17 août, vers 4 heures du 
soir, après un dernier bombarde-
ment de Kovno dépassant tous les 
autres en violence et qui a détruit 
de fond en comble les trois quarts 
de la forteresse, les Allemands 
■ont lancé à l'assaut 13 divisions, 
assaut à la suite duquel ils sont 
restés maîtres de la forteresse. 

La plus grande partie des Rus-
ses s'est frayée un passage à tra-
vers les rangs ennemis et est par-
venue à rejoindre le gros de l'ar-
mée. 

Li ohuts de 
L'ouragan de fer et de feu dé-

chaîné sur la forteresse par l'ar-
tillerie allemande munie de plu-
sieurs obusiers de 420, l'inégalité 
probable des pièces de la défense 
russe ont décidé le grand-duc à 
abandonner la place, où les Alle-
mands ne se heurteront sans doute 
qu'à de simples arrière-gardes. 

Ainsi échouera une fois de plus-
le plan d'encerclement des forces 
.moscovites qui eût put être bien 
près de réussir, si l'ennemi, refou-
lant pied à pied devantlui les trou-
pes russes, avait franchi le Nié-
men sur leurs talons. 

Il se serait alors trouvé enarrière 
des lignes russes établies sur la 
rivière Swenta, et la jonctionalors 
possible des deux ailes de Hinden-
burg, aurait placé le flanc droit 
russe tout entier dans une position 
très critique. 

Une fois de plus, l'habileté du 
grand-duc a su éviter ce danger. 

çveau débarquement en grande force 
dans la baie deSuvla. 

Des déclarations de prisonniers 
témoignent que les Turcs avaient été 

jrenforcés considérablement dans le 
fbut de se livrer à de fortes attaques 
contre nous, et que nos attaques ont 
devancé celles de l'ennemi d'environ 
vingt-quatre heures. Le combat, [par 
suite, a été très sérieux, et des deux 
îcôtés les pertes ont été très grandes. 

Le débarquement dans la baie de 
parla flotte,bien queiro-ruia./ — 

isent développé leur plusgrandeforce. 
Dans la région occupée par les trou-

ves néo-zélandaises et auxtraliennes, 
[nos troupes de Suvla n'ont pufaire de 
iprogrès très satisfaisants tant que 
[l'ennemi put réussir à faire avancer 
îdes forces importantes de ses réser-
ves. Dans la dernière semaine, les 
^positions conquises ont été consoli-
dées sur tous les points. 

: L'esprit des troupes est excellent. 
; _>3g< , 

L'ITALIE EH RDERRE 
Le progrès des armées italiennes 

s'avère régulier et constant. On 
saitque, dansunesuite de combats 
heureux et brillants, celle de ces 
armées que commande le duc 
d'Aoste, venue de la plaine basse 
de l'Isonzo, a pris pied sur les pla-
teauxdu Karstets'yest solidement 
établie : la gauche, au mont San-
Miehele ; la droite, au mont des 
Sen-Busi.Le centre se trouve en 
face de Doberdo. 

Le pays où les Autrichiens s'en-
gagent est extrêmement étrange. 
11 se compose d'un calcaire large-
ment fissuré, oùles eaux s'engouf-
fres sans avoir eu le temps de mo-
deler le sol et d'en raccorder les 
pentes par un lavage continu. Aus-
si le terrain semble-t-il inachevé, 
chaotique. On l'a comparé à une 
immense éponge pétrifiée. Innom-
brables sont, en ce lieu, les enton-
noirs produits, les uns par l'effon-
drement du calcaire au-dessus de 
cavités souterraines, les autres par 
érosion de ce calcaire et création 
d'une poche superficielle. Ces ca-
vités portent le nom de dolines. 
L'infiltration des eaux était jadis 
contrariée par d'épaisses forêts, 
mais le pays est depuis longtemps 
déboisé. La couverture de terre 
végétale a disparu avec les bois et 
toute la surface où émerge la 
roche nue a pris un aspect déserti-
que. 

Le but des opérations italiennes 
sur le Karst est de déborder Goritz 
par le sud. Mais, symétriquement, 
les Italiens poursivent, on le sait, 
une autre série d'opérations qui a 
pour but de déborder la ville par le 
nord. Il s'agit là aussi d'occuper un 
plateau, mais beaucoup plus élevé 
que le Karst, et couvert d'épaisses 
forêts. Ce plateau forme un sail-
lant vers l'Isonzo, à la hauteur de 
Plava. L'éperon extrême qui se 
dresse en face de Plava, s'appelle 
le mont Kuk. 

DUS LES DARDANELLES 
Voici le rapport du général Ian Ha-

millo sur les dernières opérations 
dans la péninsule de Gallipoli: 

Les dernières opérations ont con-
sisté en attaques contre les positions 
ennemies,le long des lignes méridio-
nales et de l'emplacement des troupes 
néo-zélandaises et australiennes. 
Elles ont également compris un nou-

Italie et Turquie 
L'ambassadeur italien à Constan-

tinople, qui jusqu'à présent con-
tinuait à considérer la situation 
italo-turque comme n'étant pas 
compromise, fait désormais com-
prendre que son séjour à Stam-
boul est inutile, et il ne cache pas 
son désir d'être rappelé. Il ne tar-
dera pas, sans doute, à être satis-
fait. 

« L'Italie ne se bornera pas à 
rappeler son ambassadeur et à in-
terrompre les relations diplomati-
ques avec l'empire ottoman. Elle 
ira plus loin encore, et la solution 
de la crise est imminente. » 

L'opinion publique italienne 
saluera avec joie une guerre qu'el-
le réclame depuis plus de deux 
mois avec un extraordinaire en-
thousiasme. Du reste, même si la 
question du départ des Italiens 
s'arrangeait, il resterait le fait de 
la contrebande d'armes, de muni-
tions, d'argent et d'hommes en 
Libye, qui constitue une violation 
manifeste du traité d'Ouchi et un 
acte réel d'hostilité contre l'Italie. 



Les Austro-Allemands ne se 
contentent pas de menacer de boy-
cottage le blé roumain si on n'ac-
corde pas le passage aux muni-
tions pour la Turquie. Voilà main-
tenant que des personnes qui fré-
quentent les légations autrichien-
ne et allemande s'en vont par les 
cafés et autres endroits publics et 
colportent la menace que si dans 
di 
re 
di m 
tr 

ours la Roumanie n'est pas 
lue sur son refus, elle aura à 
i >cr avec les armées impéria-
iêllemeiit les empires du cèn-

les BU i 

u cm, 

son 

se reunir 
. Si la 
isonna-
s frais 

Le document ci-dessus n'est-il pas 
significatif ? ne peut-il être un ensei-
gnement précieux pour le Kaiser et 
pour François-Joseph ? 

1813-1915 ! A deux dates, 100 ans 
après, deux gros événements, la Rus-
sie triomphalement envahie 2 fois par 
les troupes de Napoléon, par les hor-
des des monstres d Austro-Bochie. 

On sait ce que fut le retour de Na-
poléon ; ce retour sera le même — les 
Russes en sont certains — pour Guil-
laume et François-Joseph 1 

L. li. 

« On » parie de Faix 
» parle de paix !... 
on » ? Eux... Pas nous, 

Gord balkanique 
A la Skoupchina, la fin de la 

séance, le ministre de l'intérieur a 
informé les députés que, dans la 
séance secrète de vendredi pro-
chain, M. Pachitchfera un exposé, 
lequels ne sera pas suivi dedébats. 
Les partis se réuniront, et pren-
dront une résolution en vue de la 
séance qui se tiendra ensuite pour 
répondre à l'exposé de M.Pachitch 
qui est rentré hier. 

1813-1915 
Les prétendus succès des Austro-

Boches contre les Russes ont permis, 
disent les informations, au Kaiser et 
à François Joseph de crier victoire 
sur toute la ligne. 

Incontestablement, comme l'écrit le 
colonel Repihgton, la chute de Kovno 
est un coup fort désagréable. C'est en-
core un succès pour les canons alle-
mands. 

Mais de là à s'alarmer, à craindre 
une victoire rapide, complète, décisive 
boche, il y a loin. 

Aussi bien, on lf a dit souvent ici, il 
en faut peu pour mettre à l'envers de 
nombreux esprits qui paraissaient 
pourtant bien équilibrés. 

Les Russes reculent ; les Boches 
avancent ; les armées du tsar sont 
battues, écrasées ; Varsovie est tom 
bée, les hordes avancent, marchent et 
vont prendre Pétrograd ! Ça ne va 
plus ! 

Que de fois on a pu entendre, à la 
lecture des communiqués, des person-
nes pousser de telles lamentations, et 
regarder avec effarement sur la carte 
des opérations, les territoires russes 
occupés par les Austro-Boches. 

Certes, i! eut été préférable que l'a-
vance des soudards de Guillaume n'ait 
pa s eu lieu ; mais puisque l'état-ma-
jor russe ne s'en inquiète pas outre 
mesure, il semble bien que les alarmis-
' ! l'aient pas raison de pousser leurs 
er:<; de désespoir. 

( r rmsfôiré, éternellement se re-
coin rhenc , écrit notre confrère la LU 
QgfM tpti i1 -'-::;■:[ opportunément un 
elcvur -ni extraojjdiriidrement curieux, 
une p"age, extraite des Mémoires. du 
comte de Rambmeau, chambellan de 
Napoléon I" et datée du printemps 

« On 
Qui « or. » ? Eux... Pas nous, bien 

mtendu. 
C'est admirable ! Le brigand a mis 

te feu au village et maintenant, il 
craint pour sa maison, son magasin de 
recel et il s'offre à commander les 
pompiers. Tartufe, va... 

Et ne croyez pas au geste plaurni-
chard de quelque Werther aux yeux 
bleus inondés de larmes... Que non, 
c'est bien eux, « leur indéfectible » 
tout, l'entièreté de la Kultivité qui 
vient parler paix, qui fait jeter de 
petites pierres par-dessus le grand 
mur, dans l'étang de sang et de boue 
Ce sont leurs gens à solde qui écrivent 
sur la paix et depuis peu veulent se 
mer le bon grain là où leur chef vou-
lût la tempête... 

Et quelle paix ! Avez-vous lu ce ré 
sumé des exigences de ces doux en 
fants de Germanie ? On en rirait si 
i on ne preuran tant ; 

*** 
Parler de paix, de traité, de conven 

tions... soit, mais avec qui ? 
Quand un négociant fait un marché, 

il s'informe d'abord de la valeur mora-
le du contractant. Eh bien, ici, dites-
moi donc avec qui nous pourrions trai-
ter ? La signature de qui nous donne-
rait une garantie ? Sur quel nouveau 
chiffon irions-nous apposer des ca-
chets... Pourquoi perdre du temps. 

Et puis, qui donc doit traiter de 
paix. Laisserons-nous faire les vieux 
diplomates, les politiciens fantaisis-
tes, les neutres intéressés, les écono-
mistes facétieux, les fournisseurs aux 
armées ? Allons donc, laissons où ils 
sont ces farceurs, ces pantins... 

Pour parler paix, il faut le groupe 
des chefs vainqueurs parlant au.grou-
pe des chefs vaincus. Et nous n'avons 
pas encore ni l'un ni l'autre. On s'en 
occupe, actuellement... 

D'ailleurs, quand nous aurons ce 
groupe-là, il ne faudra plus ni parlot-
tes, ni détours, ni paperasseries. Il fau-
dra des actes qu'à notre tour, nous im-
poserons, des garanties solides, réelles, 
basées sur autre chose que la loyauté 
et la bonne foi. Que diable, on ne peut 
plus oublier désormais que, pour trai-
ter, on est deux et qu'il en est pour qui 
«■ nécessité n'a pas de loi ». 

Les clauses d'honneur ça compte 
dans un traité. 

une balle explosive a dû être am-
puté d'une jambe. 

Capelle est décoré également de 
a croix de guerre avec palme. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

.Les Retrouvés 
Parmi les soldats qui, considé-

rés comme disparus, ont été re-
trouvés, nous relevons les noms 
suivants : 
^Battut (Jean), du 257e d'infante-
rie, de Thégra ; Leygues (Camille)* 
du 57" d'infanterie, de Padirac ; 
Madescler (Jean), du 257e d'infan-
terie, de St-Céré ; Prunières (Jean), 
du 257e d'infanterie, de Nozac ; 
Réveillac (Henri), du 257e d'infante-
rie, deLivernon ; Simonnet(Louis), 
du 7e d'infanterie. 

grands 

Les éprouvés de la guerre 
La journée organisée par le Syndi-

cat de la presse parisienne au profit 
des éprouvés de la guerre aura lieu 
le 26 septembre. 

Le Syndicat fait confectionner de 
petites enveloppes ornées, sur leur 
face extérieure, d'une composition 
originale de l'éminent maître Luc-
Olivier Merson. Chacune ,de ces enve-
loppes contiendra une reproduction 
en couleurs faisant partie d'une série 
de trente reproductions de dessins 
militaires exécutés par les plus 

artistes. 
Dans 100.000 de ces enveloppes 

seront insérés, à raison d'un par en-
veloppe, , des numéros allant de 1 à 
100.000. 

Les heureux acquéreurs des cent 
mille numéros bénéficieront d'un ti-
rage auquel il sera procédé au Crédit 
Foncier, dans les quinze jours qui 
suivront la « Journée des Eprouvés 
de la guerre » et au moyen duquel 
ils seront appelés à recevoir, suivant 
leur chance, un bon qui leur donne-
ra fe droit d'acheter, pour la somme 
gagnée, tels objets qui leur convien-
dront, dans tel magasin de leur 
choix. La somme des Bons s'élèvera 
à un million quarante mille francs, 
savoir : 

1 bon | de 25.000 fr. ; 1 de 10.000 
fr. ; 1 de 5.000 fr. ; 1 de 3.000 fr. ; 
120 de 1.000 fr. ; 240 de 500 fr. ; 480. 
de 100 fr. ; 960 de 50 fr., et ainsi de 
suite, en bons de 40, 20, 10 et 5 fr.. 
jusqu'à concurrence de un niîlion 
quarante mille francs. 

Les bons seront reçus par les com-
merçants comme le serait un billet 
de banque, \ étant entendu toutefois 
qu'ils ne pourront être ni échangés, 
ni fractionnés, et qu'ils devront, au 
contraire, être intégralement déptn 
sés dans le magasin choisi par le ga-
gnant. 

i ovs iediîication même de ceux qui 
croient que le sort de la Russie est: en 
grand péril, nous croyons devoir re-
produire cette page : 

« A la veille de la campagne de 
Russie, au moment de commencer 
les hostilités, ce fut M. de Narbonne 
(beau-père de M. de Rambuteau) que 
Napoléon chargea de porter à Wilna 
ses dernières propositions à l'empe-
reur Alexandre. 

« Celui-ci l'accueillit avec bonté et 
lui dit dans leur entretien . « Que 
veut l'Empereur ? Me ranger à ses in-
térêts, me contraindre à des mesures 
qui ruinent mes peuples ; et, parce 
que je m'y refuse, il prétend me faire 
la guerre, persuadé qu'après deux ou 
trois batailles et l'occupation de 
quelques provinces, voire d'une ca-
pitale, je serai forcé de demander 
une paix dont il dictera les cond'i 
tions : il se trompe. » 

« Alors, prenant une vaste carte 
de ses Etats, il la déploya lentement 
sur la table et continua : 

« Monsieur le comte, je suis con 
vaincu que Napoléon est le plus grand 
général de l'Europe, ses armées lies 
plus aguerries, ses lieutenant les plus 
braves et les plus expérimentés, mais 
l'espace est une barrière. Si, après 
plusieurs défaites, je recule en ba-
layant les populations, si je laisse au 
temps, au désert, au climat, le soin de 
ma défense, peut-être bien aurai-je le 
dernier mot de la plus formidable ar-
mée moderne. » 

« Cette conversation frappa telle 
ment M. de Narbonne qu'il la rappor 
ta en propres termes à l'Empereur, 
comme je la rapporte ici, textuelle 
ment. Elle parut faire impression sur 
lui, mais le sort était jeté... » 

On sait le reste. En effet, Napoléon 
parti avec 500.000 hommes, remporta 
des victoires considérables, entra à 
Moscou ! Et puis il dut repasser la Vis-
tule, mais avec 10.000 hommes seule-
ment ! 

Parler paix ! Mais rien que d'y son-
ger, à l'heure présente, serait un sacri-
lège ! 

Qui donc cela regarde-t-il ? 
N'est-ce pas les parents de ceux qui 

donnèrent leur sang et leur vie d'a-
bord ? N'est-ce pas ensuite ceux qui 
combattirent l'ennemi, les armes à la 
main et qui eurent la chance pour 
eux ? N'est-ce pas ensuite ceux que la j 
guerre éprouva, ruina ? \ 

N'est-ce pas enfin ceux qui, d'une 
îaçon génért'îe, participèrent au grand 

crifice demandé par la Patrie ? 
Oui, n'<Mt-ce pas ! 
Les autres n'ont qu'à rentrer dans 
rang et taire silence. S'ils sont des 

neutres, qu'ils s'occupent donc chez 
eux de leurs « petites affaires ». 

Us parlent paix ! C'est magnifique. 
Ouvrez un journal. Lisez-y les bom-

bardements d'hier, les exploits de leurs 
navires la veille et leurs projets de de-
main. Lisez leur plan sur le front 
oriental et additionnez les renforts 
qu'ils expédient vers leur occident. 

C'est une image à fond rouge que 
celle qui nous montre le germain sans 
pitié réaiguisant son sabre, rechar-
geant son fusil et, l'œil attendri, par-
lant de paix... 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre un 

jeune homme de notre ville qui s'était 
amusé, à faire éclater des pétards, à 
11 heures 1/2 du soir, dans les rues de 
la ville. 

C'est très bien ; mais pourquoi auto-
rise-t-on la vente publique de ces pé-
tards ? 

Le pain de France 
Au caporal René RISTROPH, du 352"; 

Prisonnier de Guerre à Frederichsfeld-bci-Wesel 

Kegardez ces gaillards qui vont à la bataille, 
Les yeux clairs, le front haut et le torse puissant. 
C'est robuste, c'est fort, ça rit sous la mitraille. 
Nos aïeux dans leurs fils reconnaîtront leur sang. 
S'ils ont cette vigueur, qui fait notre espérance, 
C'est qu'ils se sont nourris du Pain sacré de France. 

Ah ! qu'il est bon, le Pain de France ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 

*Pajn sacré, qu'qn ne devrait manger qu'à genoux, 
Car la France, par Toi, s'unit et se mélange 
A la robuste chair de celui qui te mange, 

Comme un Dieu qui s'incarne en nous ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 
Ah ! qu'il est bon, le Pain de France ! 

îî 
Blessé, le soldat tombe au bord de la tranchée. 
Meurtri, sanglant, il souffre, et captif, il a faim : 
De pain double K, même, il n'a qu'une bouchée... 
Mais l'Espoir le soutient. On le torture en vain. 

Il espère qu'avant sa proche délivrance, 
Il pourra grignoter le pain sacré de France : 

Oui, je t'espère, ô Pain de France ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 

Pain sacré ! J'aurais dû te manger à genoux, 
Car la France, par Toi, s'unit et se mélange 
A la chair du Français qui, chaque jour, te mange, 

Comme un Dieu qui s'incarne en nous ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 
Oui, je t'espère, ô Pain de France ! 

Le camp des prisonniers a pris un air de fête. 
U est venu de France un joli pain doré. 
Messager de bonheur et souriant prophète 
Du Triomphe qui point et du grand Jour sacré. 
Le captif, désonnais, se rit de la souffrance hprs -
Et presse sur son cœur le Pain rêvé de France 

Ah ! qu'il est bon, le Pain de France ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 

Pain sacré, que je ne veux manger qu'à genoux, 
Car la France, par Toi — jusqu'ici ! — se mélange 
Au corps réconforté du captif qui te mange, 

Comme un Dieu qui s'incarne en nous ! 
Pain de Bourgogne ou de Provence, 
Ah ! qu'il est bon, le Pain de France ! 

Eugène CHOUCARV. 

IÉPÈCHES OFFICIELLES 
CÛMMUIIP DD19 AOOT (22 h.) 

s la Baltique 
du golfe de 

Lutte d'artillerie toujours intense sur la majeure partie 
du front, notamment sur les deux rives de l'Oise, dans 
les régions de Plessis, de Roye et de Vingre, où notre feu 
a atteint un train et des convois ennemis. 

*** 
En Champagne et dans la Wœvre méridionale, en Ar-

gonne, les Allemands , ont fait exploser une mine aux 
abords de la cote 265, sans causer de dégâts à nos travaux. 

* ** 
Dans les Vosges, l'ennemi n'a plus réagi que par une 

violente canonnade contre nos positions du Linge et du 
Schratzmaennele. 

*** 
Au cours de l'action qui nous a permis de réaliser hier, 

en Artois, un gain de terrain appréciable, nous avons fait 
des prisonniers et pris cinq mitrailleuses. 

CommuniQUÉ du 20 Août 
{Immte su " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
Même activité de l'artillerie sur les bords de l'Oise, au 

nord de l'Aisne, en Champagne et sur le front de la Seille. 
*** 

En Argonnc, lutte de mines dans la région de Vienne-
ie-Cbàteau et combats rapprochés à coups de pétards et 
de grenades dans les secteurs de St-Hubert et de Marie-
Thérèse. 

A 
Sur les sommets du Linge et du Schratzmaennele, les 

pertes allemandes ont été très importantes. 
On a trouvé un grand nombre de cadavres ennemis dans 

les deux cent cinquante mètres de tranchées que nous 
tvons conquis. 

De Pétrograd : 
Les vaisseaux russes protégeant l'entrée 

Riga se sont repliés sur des positions plus proches, par 
suite de la supériorité considérable de la flotte ennemie. 

Sur le front oriental 
Novo-Q-@or§iewsk menacée 
De Pétrograd : 
A , Novo-Georgiewsk, l'ennemi prononce des attaques 

avec une énergie croissante contre les fortifications de la 
rive droite de la Vistule et de la Naref. 

Des amas de cadavres allemands couvrent nos parages. 
L'artillerie a réussi à réduire au silence les canons et 

a démoli les fortifications du secteur compris entre la 
Vkra et la Naref. 

Nous nous replions sur la rive droite de la Vkra. 
Cela a permis aux Allemands de concentrer leurs efforts 

sur le secteur nord, entre la Vkra et la Vistule. 

liane 
N TÉLÉGRAMME 

*** 
L'incendie est allumé. La vieille 

Europe entière flambe. Laissons l'œu-
vre dévastatrice, mais purificatrice 
continuer, maintenant... Il est trop 
tard pour pleurer. 

Qu'ils gardent leurs propositions de 
paix. Us nous l'imposeront plus tard, 
sans doute, eux, les grands vain-
queurs... eux, si" sûrs de la victoire 
qu'ils essayent déjà de nous apitoyer... 

Et quant à nous, continuons ! Ne 
nous laissons pas, une nouvelle fois 
berner. Vous, de l'arrière, ne vous 
leurrez pas de mots ! Et demandez 
donc à ceux du front, à ceux des tran-
chées, aux chefs des bataillons alliés 
s'ils ont songé déjà, un seul instant, 
à parler de la Paix ??? 

A. DE GOBART. 
(Agence « Paris-Télégrammes »). 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décer 

née à notre compatriote, Je soldat 
Alexandre Capelle, qui blessé par 

Six jours en famille pour 
nos soldats du front 

Pour éviter toute injustice au 
sujet de la durée des permissions 
accordées aux soldats sur le front 
depuisau moinssixmois, le minis-
tre de la guerre a décidé de fixer 
uniformément à six jours pleins 
passés en famille, la durée de ces 
permissions. 

Les militaires des places fortes 
de Belfprt, Epinal, Toul, Verdun, 
peuvent obtenir des permissions 
dans lés mômes conditions que les 
militaires faisant partie des ar-
mées. 

La proportion des hommes qui 
pourront partir en même temps 
est fixée à 5 % de l'effectif pour les 
unités de première ligne et 10% 
pour les unités au repos. 

Les envois d'or en Allemagne 
Il a été signalé de divers côtés au 

ministre de la guerre que, malgré 
les avis publiés dans la presse, des 
parents ayant un des leurs prison-
nier de guerre en Allemagne conti-
nuaient à envoyer des pièces d'or 
dissimulées dans les objets contenus 
dans les colis postaux. 

Comme ces envois sont formelle-
ment interdits et rendent les expédi-
teurs passibles de poursuites, des 
ordres ont été donnés aux services 
compétents pour qu'ils fassent pro-
céder à l'ouverture des colis adressés 
à des prisonniers de guerre, afin de 
s'assurer qu'ils ne contiennent pas 
d'or. - {Officiel). 

A VENDRE 

1 PÉTRIN MECANIQUE 
et SON MOTEUR à PÉTROLE usagés 

S'ADRESSER : 

Pour les visiter, à M. LA.NIÈS, entre-
preneur à Albas, 

Pour traiter, à M, LACOSSE, liquida-
teur, 7, rue Fénelon, à Cahors, 

eiepnmes 

DU MINISTRE DE LA GUERRE 
De Pétrograd : 
Le ministre de la guerre de Russie a adressé au N-ew-

Yo'rk World un câblogramme expliquant les récentes opé-
rations de Pologne et PRONOSTIQUANT UN PROCHAIN REBON-
DISSEMENT OFFENSIF DE L'ARMÉE RUSSE. 

Le ministre ajoute : 
Les défaites allemandes du front occidental obligèrent 

nos ennemis à modifier entièrement leur plan
 ;

en cher-
chant une victoire rapide et DÉCISIVE sur le front oriental. 
MAIS, les Russes s'appliquèrent à ne pas offrir aux gé-
néraux allemands l'occasion de la bataille désirée. 

Le succès stratégique russe paralyse les armées enne-
mies en les retenant. 

De Rotterdam : 
Le ministre de la guerre Bulgare a démissionné pour 

reprendre ses' fonctions de chef de l'Etat-Major, fonctions 
*nît .in moment de la guerre Balkanique. 

plus 
qu'il occupait au moment de la guerre Balkanique. 

est considérée comme étant de la 

(Contrôlés au départ à Paris) 
Paris, 7 h. 40 

s pirates continuent ! 
Un transatlantique torpillé 

« L'ACTE INAMICAL » 
De Londres : 
Le transatlantique Arabie de 15.800 tonnes a quitté 

Liverpool à destination de New-York mercredi dernier 
- Il a été torpillé, hier, à 

Cette décision 
liante importance. 

LA RÉCOLTE DU CANADA 
De Toronto : 
L'Angleterre achèterait la récolte de grains du Canada. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

On a pu sauver à peu près tous les passagers de VAra-
bie, il n"y aurait que 6 noyés et une trentaine de blessés. 

L'émotion est grande en Angleterre et en Amérique. 
M. Wilson trouvera sans doute que les Boches dépas-

sent les bornes !... 

9 heures au sud de l'Irlande, 
allemand, 

de voyageurs de pre-
près de Fasbnet, par un sous-marin 

Le paquebot ne transportait pas ( 
mière. Il avait 132 voyageurs de seconde, 48 de troisième 
et 243 hommes d'équipage. 

375 personnes sont sauvées. 
Il y avait à bord 2f> Américains. 

A 
Paris, 13 h 10 

Les passagers de 1' « Arabie » sauvés 
Il y a 4e nombreux blessés 

De Londres : 
Tous les passagers de l'Arabie sont sauvés. Cinq ou six 

marins seulement ont pér,i. 
A Liverpool, l'émotion et l'indignation sont profondes.-
Des milliers de personnes attendaient avec anxiété des 

nouvelles des passagers. 
De Queenstown, on mande que parmi les survivants il 

y a trente personnes grièvement blessées. Elles ont été 
transportées à l'hôpital. 

** 

ZJ' émotion en Amérique 
De New-York : 
Le torpillage de l'Arabie cause une grande sensation 

en Amérique. 
M. Wilson a été prévenu téléphoniquement. 

*** 

Sur le front du Caucase 
Les Turcs en retraite 

Du front russe, on ne nous donne des nouvelles que de 
Novo-Georgiewsk qui parait très menacée. 

Aucune place forte ne peut résister aux formida-
bles 420. 

Cela ne modifiera pas la situation générale. 
A noter la confiance absolue du ministre de la guerre 

russe qui télégraphie à Washington qu'il faut s'attendre à 
un prochain rebondissement offensif de nos alliés. 

Nous n'en avons jamais douté. 
A 

En Bulgarie, le ministre de la guerre démissionne pour 
prendre le commandement des troupes. 

On semble croire que cet acte est d'une grande impor-
tance... 

m 

Rien de nouveau sur notre front. 
Des deux côtés on se tient sur le qui vive, en préparant 

l'offensive future !... 

->«<-

De Pétrograd : 
Dans la vallée de Passa, par un 

baïonnette, nous obligeons l'ennemi, qui s'était approché 
de nos tranchées, à une retraite désordonnée. 

rapide assaut à la 

Graqde Pfyarrrçscie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
« O 

pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
-Furoncles, etc. 

... - : 

Le propriétaire-gérant : A. ÇOUESLANT, 


